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THEME : méthodologie 

OBJECTIFS : 

· Caractériser un projet dans le domaine médico-social 

DOCUMENTS : 

· Document 1 : Extraits du rapport d’activité 2013 - EMMAÜS Solidarité 

· Document 2 : convention

· Document 3 : La RATP expérimente un centre d'accueil de jour pour les SDF
N.B. : Vous pourrez vous aider du livre Foucher, p 259 et 261 pour guider votre réflexion.

1ère Partie : 4 points

1 A partir du document 3, présentez sous forme de tableau le projet de la RATP. 
N.B. : Ce premier travail vous permettra de répondre aux questions suivantes.

2ème Partie : caractériser le projet 8 points

2 A quelle situation-problème permet de répondre le projet de la RATP ?
3 Quel est l’objectif général du projet de la RATP ?

4 Dans quels contextes y compris politique s’inscrit le projet de la RATP ? 
5 Pourquoi peut-on dire que la réalisation du projet de la RATP a nécessité la mise en œuvre d’une démarche ?

3ème Partie : réflexion complémentaire 6 points

6 Quelles sont les réflexions éthiques
 qui ont guidé la création de ce projet ? 

7 Quels sont les points forts du projet de la RATP qui pourraient assurer sa pérennité ?

Orthographe, grammaire, présentation : 2 points
Document 1 : Extraits du rapport d’activité 2013 - EMMAÜS Solidarité 

Notre image extérieure, en particulier vis-à-vis de l’Etat et de la Ville de Paris, s’est renforcée. On peut en juger par le nombre important de centres temporaires qui nous ont été confiés pour la veille saisonnière. L’ouverture prochaine d’un nouvel espace d’accueil avec la RATP y est probablement liée également. La recherche constante d’une amélioration de la qualité participe à notre volonté d’apporter le meilleur aux personnes que nous accueillons. (…)
Nous poursuivons ainsi le programme de travaux d’humanisation qui concerne déjà une grande partie de nos structures. Nous avons d’ailleurs proposé aux pouvoirs publics de faire la promotion de tous ces nouveaux lieux d’accueil et d’hébergement. Il faut changer l’image générale tout à fait négative de ces lieux qui ont une réputation de mauvaise qualité et d’inconfort alors qu’à présent nombre d’entre eux ont été transformés et offrent à la fois confort et bon niveau de prestations. (…) Les nouveaux locaux de la boutique solidarité de Créteil ont été inaugurés en octobre, ainsi que le CHRS Prost et son espace rencontre à la suite des travaux d’humanisation. Vous connaissez l’importance que nous attachons à la réhabilitation des locaux pour l’amélioration des conditions de vie des hébergés et de travail des salariés dans nos centres.
Qu’il s’agisse de l’hébergement, avec des pourcentages élevés de personnes auxquelles le 115 est incapable d’apporter des solutions, du mal logement avec 3,6 millions de personnes non ou très mal logées, du plan hivernal devenu « veille saisonnière » mais qui ne laisse ouverte à la fin de l’hiver qu’une minorité de centres, de l’expulsion des camps de Roms ou des squats, de la stagnation des crédits budgétaires et des tarifs unitaires pratiqués, de l’insuffisance du nombre des logements sociaux construits, l’année a été « riche » en déceptions. En contrepartie, le nombre de places d’hébergement a tout de même un peu augmenté, les SIAO sont en train de trouver leur place dans le secteur de l’hébergement et du logement, le nouveau logiciel d’attribution des logements sociaux des préfectures (SYPLO) fonctionne bien.
Tout ceci ne fait que renforcer notre conviction que les associations ont leur rôle à jouer autant dans leurs missions traditionnelles que comme interpellateurs des pouvoirs publics et interpellateurs de notre société en général. 
La glorification de la richesse et de la consommation à tout va ne peut suffire à construire une société humaine, à donner un espoir aux plus modestes ou aux plus marginalisés, à satisfaire les aspirations de ceux qui veulent instaurer une relation humaniste entre les femmes et les hommes dans notre pays et dans le monde. Pour notre part, nous continuerons à jouer cette petite musique, celle de l’abbé Pierre. 
Notre travail est discret, pas toujours visible même si notre action influe sur la qualité de vie des plus pauvres. Nous continuerons à rechercher les pratiques les plus adaptées aux besoins et aux aspirations des personnes accueillies, en allant toujours plus loin dans la qualité de notre accueil et de l’accompagnement que nous leur apportons. Nous avons le devoir d’exigence vis-à-vis de nous-mêmes et l’obligation du meilleur pour ceux qui ont besoin de nous.

Editorial de Marc PRÉVOT, président d’EMMAÜS SOLIDARITÉ

Document 2 : convention

Pierre Mongin, P-DG de la RATP et Marc Prévot, Président d'EMMAÜS Solidarité, ont signé le 30 juin 2014 une convention relative à la création, à titre expérimental, d’un lieu d’accueil de jour à Charenton-le-Pont pour des personnes en situation de grande exclusion.

Document 3 : La RATP expérimente un centre d'accueil de jour pour les SDF

La Régie a ouvert un local où Emmaus Solidarité et Aurore pourront accueillir une trentaine de sans-abri réfugiés dans les couloirs du métro

	Un plan d’hébergement sur trois ans

Alors que les fermetures des centres d'hébergement d'urgence, sont prévues entre le 1er  avril et le 30  juin, Sylvia Pinel, la ministre du logement, a assuré que 2 000 places de ces 8 000 seront pérennisées à l'année. Il y aura des solutions pour les autres. " Personne ne sera à la rue ", a-t-elle annoncé le 24  mars. Son plan triennal devra permettre de réduire le recours aux hôtels qui, en  2014, a représenté 40 000 nuitées pour un coût de 170  millions d'euros. Le gouvernement ouvrira, en trois ans, 9 000 logements loués dans le parc privé. Seront aussi créées 1 500 places en résidences sociales et 2 500 en centres d'hébergement, notamment pour les familles.


Comme chaque matin à 5 h 30, Cindy Fixy et trois de ses collègues commencent leur maraude dans les couloirs du métro parisien. Ils font partie de la soixantaine d'agents du service de la RATP baptisé le Recueil social chargés d'aborder les personnes qui ont trouvé refuge dans le métro et de les convaincre de les suivre vers une structure spécialement créée pour eux.

" J'étais agent de sécurité mais je voulais accompagner ces personnes, être un trait d'union entre les couloirs du métro et les structures sociales, raconte la jeune femme de 35  ans. Je les connais désormais personnellement, souvent leur histoire me touche. " Tous volontaires, ces agents, souvent issus des services de sécurité, sont formés après une rude sélection. " Ils voient bien que l'empathie et la conviction donnent plus de résultats que la contrainte ", souligne Jean-Louis Bara, psychologue spécialiste des addictions.

Pour le docteur Patrick Henry, " le métro est un lieu destructeur : l'enfouissement fait très rapidement perdre tout repère de temps, d'espace, et tout contact ". Initiateur de ce réseau il y a plus de vingt ans, avec Xavier Emmanuelli du SAMU social, il connaît bien ce public pour l'avoir longtemps soigné au grand centre d'hébergement d'urgence de Nanterre. " La RATP entend, bien sûr, rendre service aux sans-abri, mais elle est aussi une entreprise de transport, soucieuse de tous ses usagers. Elle veut donc limiter le phénomène et, surtout, éviter les regroupements ", précise-t-il.

La maraude débute sur les quais du RER  A, à la station Nation, lieu de rendez-vous des sans-abri, avec ses quais larges et ses sièges en alvéoles où l'on peut somnoler sans se faire remarquer. " Dans le métro, on ne dort jamais vraiment ", raconte Bensalem Hafedh, 57  ans, dont l'allure assez soignée ne permet pas de soupçonner ce qu'il vit " une descente aux enfers… " " J'avais une famille, une entreprise de livraison et, maintenant, je suis à la rue ", explique-t-il, tout en se défendant de vouloir " rentrer dans l'assistanat ".

" Nous avons parfois trouvé, sur ces quais, jusqu'à une centaine de personnes, de plus en plus de jeunes qui ont du boulot mais pas de logement ", s'indigne Mohamed Aïssa, manageur du Recueil social, qui supervise les tournées dans la dizaine de grandes stations (Nation, Auber, Etoile…) aux multiples entrées, qui dessinent la géographie souterraine des sans-abri de Paris.

Ce matin, sept personnes ont accepté de sortir du métro : Gilles, joyeux et au sourire édenté, sac de couchage sous le bras, José, Eric (le prénom changé), grand échalas avec un béret basque rouge vissé sur le crâne, un habitué… et Bensalem. La petite troupe prend place dans le bus vert et blanc siglé RATP et en route pour Charenton-le-Pont (Val-de-Marne).

Là, un ancien local informatique de l'entreprise a été aménagé en centre d'accueil de jour d'une trentaine de places, géré, pour une période expérimentale de dix-huit mois, par les associations Emmaüs Solidarité et Aurore. Il est ouvert de 7  heures à 23  heures, sept  jours sur sept, toute l'année " car les SDF ne partent pas à la campagne ", précise M.  Aïssa.

Au fil de la journée, ils arrivent par groupes de six à sept personnes à la fois, toujours amenés par la RATP. C'est la condition pour pouvoir rester dans le centre. " Ici, nous n'avons pas à gérer le flux et nous pouvons, grâce à une équipe de vingt-cinq salariés, offrir un accompagnement personnalisé ", témoigne Stéphanie Colas, directrice du lieu. " Ici, le personnel est vraiment sympa. Il ne se contente pas de poser un Thermos de café sur une table ", assure Bensalem Hafedh un habitué des lieux.

L'espace le plus important, c'est la pièce de repos où les pensionnaires peuvent enfin dormir pour de bon, sans crainte de se faire voler leurs affaires. Des douches et une laverie sont accessibles en permanence. Une pièce permet de regarder la télévision ou de jouer aux échecs, aux dominos. " Le jeu est essentiel pour réapprendre à communiquer, parler, se socialiser, à attendre son tour, à gagner et à perdre, seul ou en équipe ", explique Mme  Colas. Dans une dernière pièce, le fumoir, en réalité le parloir. Là, on a le droit d'y fumer et d'y boire. Et Jean-Louis Bara est là. Il écoute, conseille et dispose même d'une petite réserve d'alcool, en cas de manque.

" Ce centre est la solution que nous attendions, il donne du sens à notre action par la qualité du suivi ce qui est trop rare ", s'enthousiasme M.  Aïssa. Un tel accueil a un prix : la RATP a offert le local et son aménagement, Emmaüs Solidarité et Aurore assurent la gestion, pendant dix-huit mois, pour un coût de 2  millions d'euros. 

Isabelle Rey-Lefebvre © Le Monde 1er avril 2015
� Ethique : mot d’origine grecque, synonyme de « morale ». C’est une discipline qui réfléchit sur les comportements à adopter pour garantir à tout individu une existence heureuse. La bio-éthique est une des branches de l’éthique. Elle a pour objectif le respect de la dignité de l’être humain.
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